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Ci-joint dans le corps du message et en fichier joint (Word 95) une contribution aux travaux de la CSTIC.

Contribution aux travaux de la CSTIC

La présente contribution met à jour celle de mai 2001 relative à l’interface Télécommunications - Informatique et au terme « interface », après la réunion de la commission de terminologie des télécommunications le 26 juin.

élément binaire

La définition de l’informatique est seule maintenue dans le Répertoire 2000, avec adjonction du domaine « Télécommunications » et de deux notes :

élément binaire

Domaine : Informatique-Télécommunications.

Synonyme : bit n.m.

Définition : Information représentée par un symbole à deux valeurs, généralement notées 0 et 1, associées aux deux états d’un dispositif.  Note : 1. Le terme « bit » résulte de la contraction de « binary digit ». 2. Le terme « digit » est à proscrire.

Équivalent étranger : binary digit, binary character, bit.

(Source : arrêté du 30 décembre 1983)

Toutefois cette définition ne convient pas aux télécommunications. La commission des télécommunications ne comprend pas comment la Cogeterm a pu remplacer sa définition par celle d’une autre commission sans consultation de spécialistes du domaine et souhaite donc rétablir son ancienne définition qui était « symbole choisi dans un ensemble de deux éléments pour représenter des données ».  La définition de l’informatique semble confondre le bit et le shannon. Ce dernier nom est seul admis par les spécialistes comme unité de quantité d’information. La confusion est encore fréquente. On trouve dans le Petit Robert (éd. 1994) : bit  1. Élément d’une chaîne binaire. 2. Unité de mesure de l’information, égale au logarithme de base deux du nombre de possibilités d’un événement.  La seconde définition correspond au shannon, mais elle est fausse car la mesure de l’information fait intervenir des probabilités et pas seulement un nombre de possibilités.

L’expression en bits de la capacité d’une mémoire ou de la taille d’un fichier correspond à un nombre de positions binaires ou de caractères binaires et non à une information. L’élément binaire est en fait le nom donné à la lettre de l’alphabet dans un alphabet de deux éléments. Employé seul ou combiné à d’autres, il représente des informations selon un certain code.  Il convient aussi de ne pas oublier l’emploi du synonyme bit en tant que nom d’unité.

La CSTNT propose (réunion du 26 juin 2001) de définir séparément l’élément binaire et le chiffre binaire, tous deux abrégés en bit. Mention en a été faite à la réunion de la CSTIC le 8 juin et la CSTNT a reçu à ce sujet une contribution canadienne de F. Mouzard :

L’équivalent étranger ne correspond pas à ce terme. Il devrait être « binary element ».

Selon la Norme ISO/IEC WD1 2382-01.02.08 et le Vocabulaire des technologies de l’information : Norme nationale du Canada, un « bit » ou « chiffre binaire » est « l’un des chiffres 0 et 1, lorsqu’il est employé en numération binaire ». Selon le Vocabulaire des technologies de l’information : Norme nationale du Canada, un élément binaire est un « élément constitutif d’une donnée pouvant prendre l’un ou l’autre de deux valeurs ou états distincts ».

D’où la proposition suivante :

élément binaire

Domaine : Télécommunications – Informatique.

Synonyme : bit  n.m.

Définition : L’un des éléments d’un ensemble de deux éléments employé pour représenter des informations.

Note : 1. Le terme « bit » résulte de la contraction de « binary digit ».

2.
Le terme « bit » est employé comme nom d’unité, de symbole invariable « bit

», soit directement pour exprimer la taille d’une mémoire ou d’un fichier, soit en combinaison pour exprimer un débit de transmission en « bits par seconde », de symbole « bit/s ». Des multiples sont formés par combinaison avec les préfixes usuels.

3.
Le terme « digit » est à proscrire.

4.
L’unité binaire de quantité d’information est le « shannon » et non le bit.

Voir aussi : chiffre binaire.

Équivalent étranger : binary element, binary character, bit.

COMMENTAIRE DE LA COMMISSION SPÉCIALISÉE : La définition reprend pour

l’essentiel celle de l’arrêté des télécommunications du 27 avril 1982. En effet

la définition de l’informatique, étendue inconsidérément aux télécommunications

dans le Répertoire 2000, ne convient pas. L’élément binaire n’est pas une

information, mais la « lettre » d’un alphabet de deux éléments utilisé pour

représenter des informations selon un certain code. Il est proposé de définir

aussi le chiffre binaire, les deux termes ayant pour abréviation usuelle « bit

».

chiffre binaire

Domaine : Informatique  – Télécommunications.

Synonyme : bit  n.m.

Définition : L’un des chiffres 0 et 1, lorsqu’il est employé en numération binaire.

Note : 1. Le terme « bit » résulte de la contraction de « binary digit ».

2. Le terme « digit » est à proscrire.

Voir aussi : élément binaire.

Équivalent étranger : binary digit, bit.

La CSTN des télécommunications souhaiterait reprendre le terme « élément binaire » dans sa prochaine liste consacrée à des termes supprimés. Elle suggère de présenter simultanément les deux termes à la Cogeterm, avec la fiche de renvoi suivante : bit  n.m.

Domaine : Informatique  – Télécommunications.

Voir : chiffre binaire, élément binaire.

Proposition pour le terme « interface »

RAPPEL DES DÉFINITIONS

interface  n.f.

1.
Domaine : Informatique.

Définition : Jonction entre deux matériels ou logiciels leur permettant d’échanger des informations par l’adoption de règles communes, physiques ou logiques.

Équivalent étranger :interface.

2.
Domaine : Télécommunications.

Définition : Frontière physique ou logique entre deux systèmes ou deux parties d’un même système, définie par la spécification de caractéristiques appropriées Équivalent étranger : interface.

COMMENTAIRES

1.
Une interface n’est pas nécessairement entre deux matériels ou logiciels. Il y a des interfaces entre ensembles de fonctions à l’intérieur d’un appareil (parfois virtuelles lorsque les fonctions de part et d’autre d’une interface normalisée sont regroupées en un même appareil), et aussi des interfaces entre utilisateur et machine.

2.
Une interface ne permet pas seulement l’échange d’informations, mais aussi l’échange d’énergie ou tout simplement l’adaptation physique.

3.
Le terme interface a d’abord été employé en physique et chimie : « Surface de séparation entre deux états distincts de la matière », puis en technique : « Limite commune à deux ensembles ou appareils » (définitions extraites du Petit Robert 1994). Une interface est donc bien une frontière commune où des règles ou conventions sont spécifiées, et non cet ensemble de règles ou conventions, et encore moins un dispositif les mettant en oeuvre. L’emploi du terme « jonction » introduit une certaine ambiguïté.

4.
Une définition est nécessaire, à la fois pour couvrir les besoins professionnels et pour éviter un emploi abusif du terme. Le néologisme « interfaceur » figure dans le Répertoire pour désigner un dispositif d’interface dans le domaine des sciences et techniques spatiales.

La CSTNT a reçu une contribution de J. Bodin :

Dans le document CSTNT 01/07 (mai 2001) figure en page 9, une proposition pour « interface ».

Cette définition étant destinée au grand public, il me parait souhaitable d’indiquer dès le début de la définition qu’une interface résulte de l’existence de limites communes à deux systèmes, et plus généralement à deux entités.  Dans cet esprit, ma proposition de définition , largement inspirée de la page 9, est la suivante :

Frontière physique ou logique entre deux entités ayant en commun des règles ou conventions permettant l’interaction, par exemple entre deux systèmes, deux éléments d’un même système, ou entre un utilisateur et sa machine.  Notes, etc.

La CSTNT modifie en conséquence sa proposition précédente.

interface  n.f.

Domaine : Informatique – Télécommunications.

Définition : Frontière physique ou logique entre deux entités ayant en commun des règles ou conventions permettant l’interaction, par exemple entre deux systèmes, deux éléments d’un même système, ou entre un utilisateur et sa machine.

Note : 1. Une interface permet une liaison physique, un transfert d’énergie, un échange d’informations.

2. Le terme « interface » ne doit pas être employé pour désigner un dispositif d’adaptation ou de raccordement entre deux systèmes. Un tel dispositif a deux interfaces.

Voir aussi : interfaçage, interfacer, interfaceur (vocabulaire des sciences et techniques spatiales).

Équivalent étranger : interface.

COMMENTAIRES DES COMMISSIONS SPÉCIALISÉES (à l’intention de la Cogeterm)

1.
Le terme interface a d’abord été employé en physique et chimie : « Surface de séparation entre deux états distincts de la matière », puis en technique : « Limite commune à deux ensembles ou appareils » (définitions extraites du Petit Robert 1994). Une interface est donc bien une frontière où des règles ou conventions communes sont spécifiées, et non cet ensemble de règles ou conventions, et encore moins un dispositif les mettant en oeuvre.

2.
Une définition est nécessaire, à la fois pour couvrir les besoins professionnels et pour éviter un emploi abusif du terme.
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